15 Odobre 1787. a¢s
{a crédulité des Muronites, que éear des
ejprits dans lc Liban cft prefque le méms
gu'aux premicrs flecles ,-qu'il 2’y a ni in-
crédules ni plaifans, ni méme dc douteurs ;
puifqu’il 0’y a qu’a lire PEvangile & les Kerits
des Apdires, pour fe convaincre qu’ils ne
font pas Pouvrage de la crédulité , & que
nous favons d’ailleurs qulau fiecle d’Auvgntte
on favoit douzer , & que le chriftianifme ren-
contra quelque chofe de plus que des doures
& des douteurs. Nous ne pouiitrons pas piug
loin cet examen, auquel Mf. V. fHurniroit
trop de matiere, fi on vouloit ferupulesfe-
ment relever toutes les idées & les expreflions
qui fe reflentent des fyftémes du ‘jour, &
dont hélas ! les meilleurs ouvrages modernes
ne font pas exempts.

Ces brigands hofpitaliers ont exaltement 1'ef-
prit de la bienfaifance du jour , de la iibéra-
lité philantropique de nos ames fenfibles , de
nos ceeurs vertweux. Ils font ¢a & 13 queique
bien a un vumgwr Qui rouche leur renre ;
mais ils en dépouillent tous les jours sen;
autres. 1 Juin 1707, p. =213 & fuiv.
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